
LE REVEIL DU CINEMA 

Saltimbanque 
COMEDIE DRAMATIQUE 

•vec E. TORRENCE, M. de CANONGE, 
Anna TOLSON M Louise LAGRANGE 

Film Paramount 

Le vieux cirque Roeambeau, autrefois si cé
lèbre, aujourd'hui presque oublié, était venu 
•'échouer, comme un bateau désemparé, dans 
une petite ville de province, et n'avait évité le 
naufrage que grâce à la renommée du fameux 
clown Ausruste îErnest Torrence), l'idole des 
petits et des grande, des militaires et des nou
nous... 

Sous le masque blafard de ce pître ambulant, 
t e cachaient une âme d'élite et un esprit tràt 
cultivé, cardant jalousement le secret d'un passé 
n;ystériea.\... . 

LE CLOWN AUGUSTE 

Acculé à la faillite inévitable, un jour, le cir
que Rc-ambeau fermait ses guichets et, pour 
combr c malheur, Auguste ptrdnit son plus 
fidèle partenaire, un brave et savant caniche du 
nom de Prepimpin, écrasé par l'auto de tou
ristes d'outre-.Manche 1 

Témoin de son chagrin, une jeune artiste de 
music-hall, Liliane (Louise Lag.ange), s'offrait 
& lui pour créer un numéro sur une grance scè
ne... et ce fut ainsi que naquirent les Petits 
Patou, les désopilants •< excentrics » dont lts 
débuts furent sensationnels... C'était en juil
let 1914. 

Mais vint la guerre, l'ancien clown qui s'est 
engagé dans l'armée britannique, est blessé en 
sauvant le lieutenant André Stewart. Hélène 
Stewart est la soeur de l'officier, dont l'auto 
écrasa Prepimpin. Les deux jeunes gens s'épren
nent l'un de l'autre. Mais, cédant à la ra'.son, 
Auguste, démobilisé après l'armistice, dit adieu 
a, Hélène et retourne à Paris pour y reprendre 
son ancien métier. Hélas ! les années de guerre 
l'ont déprimé et son agilité d'antan lui fait dé
faut. Le public le hue d'abovd, mais les specta
teurs, voyant sa croix de guerre, l'applaudissent 
finalemtnt. Cependant, 1e clown comprend que 
sa carrière est finie, bien fmie. 11 esi désespéré. 

Privée de toutes nouvelles de celui qu'elle ai
mait et ignorant fa véritable profess'on. Hélène 
Stewart. accompagnée de son frère, débarquait 
un beau jour à Paris et se mettait aussitôt a 
*a recherche pour lui offrir a nouveau, auprès 
d'elle, la place qu'il n'aurait pas dû quitter..." 

Monte-Carlo 
D'APRES LE ROMAN DE P. OPPENRELM 

Cinématucjcaphes Phocéa 

Ce film dont la giande léaii.saiion est due a 
Louis Mercanton, a pour vedette Betty Balfour. 
Aux côtés de cette rj-tiste, nous voyons Louis 
AUibert, carl^le Blackwell, Jean Aymé, G. Tet'of, 

BETTY BALFOUR 

fcli. Lamy et Rochel Devirys, dont le (aient oon-
Iribue également à faire de « Monte-Carlo » un 
film des-plus réussis et d'un intérêt captivant. 

Nous avons déjà donné une analyse de cette 
grande production uançaise, nous ivy revien
drons pat;. 

Constatons cependant l'immense succès rem
porté par ce film qui fait le plus grand hon
neur aux Cinématographes Phocéa. 

i i i i ini i i i i i i i i i i i immiii i i i i t i i 
'Çèndant vrtpej^oLU*àÇarir 
vouspoumte û)v votre Journal 
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L'Amazone du Ranch 
Grand film d'aventures en 8 épisodes 

Interprêté par Neva GERBER et Ed. COOB 
Production Caumont-Mélro-Coldwyn 

Fonder un tmpire dans le pays de l'or, voila 
te rêve dont la vision fascine en même temps ; 
deux aventuriers et une jeune orpheline poursui- i 
vant ainsi le projet de son père. Voila, aussi, 
avec la conquête régulière de cet Eldorado. îo 

priver de pain les centaines d'ouvrier* qu'il oc
cupait 1 Qu'el était son devoir ? Apres uua nuit 
terrible, M. Madeleine se rendit devant te tri
bunal d'Arras et la son devoir lui apparut : 
• Jean Valjean, c'est moi. Je me tiens a votre 
disposition. » Le maire de Montreuil se rendit 
rapidement auprès de Fantine mourante, mais 
tandis qu'il éUùt avec elle, Javert pénétrait à 
son tour et l'arrêtait. Bouleversée par cette 
arrestation, Fantine, dans sa fièvre, se dressa 
sur son lit et retomba morte <.. 'émotion. « Vous 
avez tué cette femme », dit le maire au poli» 
cier. 

Et M. Madeleine, redevenu Jean Valjean, fut 
envoyé au bagne. 

M. Madeleine disparu, Cosette est complète
ment abandonnée aux mauvais traitements des 
Thénardier. Une nuit, la malheureuse enfant fut 
envoyée dans la forêt chercher de l'eau. La 
peur qu'elle eut fut intense et elle sentit tout 
courage l'abandonner. Mais à ce moment une 
main secourable se tendit vers elle ; c'était M. 
Madeleine qui venait tenir sa promesse faite à 
la morte : le bagne n'avait pu lui faire manquer 
& son serment : il s'en était évadé pour le tenir. 

Les Thénardier marchandèrent terriblement 
l'abandon de Cosette : il fallut que M. Madeleine 
eut la puissance menaçante et la carrure de 
Jean Valjean pour s'en rendre maître. 

Une nouvelle vie commençait pour Cosette'. 
Elle fut d'abord troublée par Javert dont le 
flair devina qui éiait le locataire de la masure 
Corbeau. Une nuit. Jean Valjean et Cosette, em- \ 
prisonnés dans l'impasse du Petrt-Picpus. échap
pèrent par miracle a la poursuite du policier et 
se retrouvèrent dans un couvent où était jardi
nier le père Fauchelevent, a qui Jean Valjean 
avait autrefois sauvé la vie. 

F^OTBALL-ASSOCIATION 

LA PRODUCTION 
HOUILLÈRE 

E N NOVEMBRE 
Les houillères françaises ont produit, pen

dant U mois de novembre, 4.078.710 tonnes 
de houille et lignite pour vingt-cinq jours de 
travail au lieu de 4.277.819 tonnes en octobre 
pour vingt-sept jours d e travail. 

La production journalière a été particuliè
rement élevée en novembre, marquant un nou
veau progrès sur les résultats antérieurs, 
comme l'indiquent les chiffres ci-dessous : 

Prod. journ. Personnel 
moyenne occupé 

HEVA GERBER 

sujet du film. Si vous aimez les aventures té
méraires si jamais vous vous êtes pa5"sionné en 
lisant un roman de Fenimore Cooper, de Mayne 
Reyd ou de Gustave Aimarc, juge? de l'intérêt 
que vous prendrez à ce film. Car, là, oc n'est 
plus un récit que vous lirez, c'est une action 
ample, vertigineuse, farouche, que vous suivrez 
des yeux. Combats impitoyables, machinations 
machiavéliques, poursuites fantastiques, délire 
de toutes les convoitises, vous les verrez, non 
pas en esprit, mais en images vivantes dans 
le déroulement d'une intrigue oui. nu fur e a 
mesure que vous avancez, devient de plus en 
plus captivante. Arrivés au huitième épisode, 
les spectateurs assidus regretteront que L'AMA
ZONE DU RANCH soit Unie. Ces êtres, ces hé
ros qu'au bout de deux mois ils connaissaient 
intimement, pour lesquels ils avaient eu tout 
de suite des sympathies ou de l'aversion, dont 
ils partageaient ou réprouvaient les sentiments, 
vont leur manquer tout à coup. Ce sentiment 
d'abandon qu'ont déjà ressenti ceux qui ont vu 
co film, est une des plus grandes louanges qu'on 
en puisse faire. 

o 

Les Misérables 
de VICTOR HUGO 

Adaptation à l'écran et mise à la scène 
de Henri Fescourt 

Paihé Consortium Cinéma [ 
DEUXIEME EPOQUE 

Nous sommes en 1817. à Paris ; une jeune gri-
sette, Fantine, abandonnée par son volage ami, 
voit la misère s'installer à son foyer. Il lui de
vient impossible de se- nourrir, ainsi que sa pe
tite fille, Cosette. La malheureuse prend la 
route de son village, MonU-euil-sur-Mer. et au 
cours de son pénible voyage, confie son enfant 
aux Thénardier. 

Arrivée a Montreuil, Fantine trouve du travail 
dans la verroterie de M. .Madeleine, maire du 
pays, où U est venu s'installer. M. Madeleine, 
dont le passé est inconnu a pour assurer sa 
police, un ancien garde-chiourme du bagne de 
Toulon. On a deviné que M. Madeleine n'est 
autre que Jean Valjean, repenti, qui protège 
Fantine et son enfant, dont il a appris la. triste 
histoire. 

Année 1513 . . 
Janvier 1923.. 

— 1924.. 
— 1925.. 

Octobre — . . 
Novemb. — .. 

136.147 t. 
121.064 t. 
144.680 t 
160.445 <L 
158.438 t. 

163.148 t. 

203.208 
242 566 
286.804 
311.991 
305.318 
309.330 

Dans le bassin hou il 1er (tu Nord et du Pas-
de-Calais, la production journalière a atteint 
pendant le mois de novembre, 99.077 tonnas, 
en excédent de 6.780 tonnes sur le niveau de 
1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production 
di» 46.200 tonnes est en accroissement de 
1 350 tonnes par jour sur le chiffre de 1913. 
Ainsi, l'ensemble des mines s i tuées dans les 
anciennes frontières a fourni, avec 145.277 
tonnes, une extraction Journalière en pro
grès de 9.130 t. sur la situation moyenne 
d'avant-giienre Les houillères de Lorraine 
ont. en outre, apporté un contingent supplé
mentaire de 17.871 tonnes par journée de 
travail. 

La production de. coke métallurgique dans 
le* cokeries des houillères françaises 6'est 
élevée pendant le mois de novembre à. 
270.342 tonnes, dépassant de 25.000 tonnes le 
chiffre moyen de 1913. 

c o n t r ô l e r *** -vente ; 

Une annonce parue. ùa\ 
vaut plus ou, un million 
<É£_prpspecZus. 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42. . ue de Paris, 42, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

JAVERT APPREHENDA FANTINE QUI AVAIT 
INSULTE M. MADELEINE 

A ce moment, un événement considérable se 
produisit dans la vie du maire de Montreuil. 
Un homme venait d'être arrêté et, en lui, on 
avait recionnu un forçat redoutable nommé Jean 
Valjean, d'abord libéré du bague mais recher
ché depuis pour un autre vol à main armée sur 
un pet^t Savoyard du nom de Petit-Gervais. Une 
véritable tempête se déchaîna alors sous le 
crâne de M. Madeleine. Que faire 7 Se dénon
cer et compromettre toute l'oeuvre entreprise. 

RADIO-PARIS. 15. — 12 h. 30 : Concert. — 20 b. 
30 : Concert régional et communiquô sci«ntiflo.uo 
et industriel. 

LONDRES, 13. — 13 heures : Con-ert t c l'orcS «-
tre de l'Hfttel Métropole. — 15 h. 15 ; Concert 
pour les enfants. — 16 h. «5 : Concert par •> 
quatuor Radio. — 13 h. : Musique de danso par 
l'orchestre flu Théâtro Rialto. — 20 li. : Concert 
par l'orchestre Radio ; Le Carnaval romain : 
Simon Bossaneerro ; Pizzicato do ta Quatrième 
symphonie (Txhaïkowsky) ; Flnlandta ; Uomances 
(Schubert) : Finale de la Deuxième symphonie en 
ré (Brahms!. — 20 h. 50 : L'Armée marocaine — 
21 h. 30 : Concert : Suites. Scènes nautiques. 

DAVENTRY, 15. — 11 1). : Radio-nuartett. — 13 h. 
a 23 h. : programme de Londres. — 23 h. i 84 h. , 
24 h. a 2 h. : Danses. 

BELGIQUE, 15. — 20 11. 15 : Concert. — 20 h. 30 . 
Chronique sportive. — 21 h.. Soirée de danses. 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons S la disposition des ama
teurs un service de renseignement» sur 
toutes les questions qui toucnent a la T.S.F. 
Il sera repondu rapidement a toute demande 
accompagnée de deu» timbres pour répon
dre, adressée au « Réveil du Nord », 186 bis, 
rue de Paris, à Lille ( Service T.S.F.J. 

L E S R E N C O N T R E S DU 17 J A N V I E R 
LE GRAND MATCH RACINC-UNION 

A 14 h. 16, sur le magnifique terrain de la rue 
«le Gand. a Tourcoing, le Raclng Club de Rouoaix 
sera en présence de l'Union Sportive Tourquennolse 

Les Doyens avec raison se méfient des Tourquen-
nois qui semblent revenir dans une tonne très 
belle 

Le Raclng en tête du Championnat tient a, af
firmer sa prépondérance ; son équipe, malgré son 
échec dans la Coupe, possède entière sa renom
mée : elle le prouvera contre ses vieux rivaux. 

Les deux belles victoires obtenues par l'Union 
ont ramené la confiance dont l'absence se fit amè
rement sentir durant les matches du premier tour. 

Ce sera une belle rencontre assurée pour les nom
breux fervents des deux clubs régionaux qui se 
rassembleront sur les touches du Stade Fromentin. 

L'arbitre désigné pour diriger la rencontre est 
M. Whlte. du Catena-Club de Calais. 

SX. FIVOIS — S.C. LOURCHOI8 
Les deux sportings seront opposés, dimanche, 

après-midi, en match de championnat, sur le 
Stade Vlrnot. a Fives. Lourches, grandi tout ré
cemment par sa nette victoire sur l'Excelsior de 
Tourcoing, vient à Flves avec un moral « accro
ché », c'est dire son Intention de vaincre et de 
consolider sa place au classement, devant l'Ex
celsior, son rival direct depuis le début de la 
saison. 

Au match, aller, Flves, animé d'un excès de 
confiance, fut défait par 3 buts à 2. Cela n'indi
que pas une différence de classe bien évidente. 

Mais, tandis que les Ftvols accusaient un léger 
déclin, Lourches. au contraire, s'imposait a l'at
tention de tous les snortlf* nordistes en triom-
nhant successivement d etous ses adversaires Le 
Stade Vimot verra-t-il a première défaite T 

Les nombreux spectateurs qui assisteront au 
match, peuvent être assurés de voir une partie 
florement disputée pt dont le résultat restera peut-
être incertain Jusqu'au tlme un match nul est 
un effet possible. 

a L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Equipe 1A contre SR. 1A, & Roubaix, à 14 h. 
Eq. 1B contre S.R. 1B, Av. Dunlterque, a 10 h. 
Eq. 2 contre U.S.T. 2, Canon d'Argent, a 10 h. 
Eq. 3 contre U.S.T. 3, à Tourcoing, à 8 h 30. 
Eq 4 contre U.S.T. 4, au Canon d'Argent, 8 h.30 

Eq. 5 contre U.S.T. !>. a Tourcoing k B h. 30. 
Hirondelles contre L'.S.C.H. 2, au Canon d'Ar

gent, à 8 h. 30. 
Loups contre C.S.L. 1, & l'Arbrisseau, à 10 h. 
Juniors A contre S.R. Juniors A. au Canon d'Ar

gent, A 10 heures. 
Juniors B contre L.S. Juniors, Avenue Delebart-

Mallet. à 10 heures. 
Juniors c contre Minimes A, rue Delebart-Mallet 

a 8 h. 30. 
* U CLUB ATHLETIQUE 

« C LA SOCIÉTÉ GENERALE 
L'équipe 1A des Sports Généraux rencontrera a 

Tourcoing, a 14 h. 15, l'équipe correspondante de 
l'A.S. de Tourcoing, pour le Championnat 

Le match aura leiu sur le terrain des Orions 
Les équipiers convoqués sont priés do se trouver 

au Tramway Mongy, k 12 h. 30 exactement. Dé
légué : M. Hazard. 

L'équipe 1B louera a 10 heures, au Stade Jean 
Bouln, contip l'équipe 1B de l'A S T. Beau match 
en perspective, que doivent gagner les réserves des 
• Bleu ciel et Blanc ». Réunion des Joueurs a S h. 
45 aux vestiaires. Délégué : M. Dncourant. 

L'équipe 2 a déclaré forfait général. 
F.quine hors championnat (convocation spéciale). 

Délégué : M. Flament. 
AMICAL CLUB DE LA COIFFURE LILLOISE 
Amical Club de la Coiffure Lilloise contre Elec

tric Club 2, à 14 . 15, terrain de l'Esplanade. Ken-
dez-vous des Joueurs a 13 h. 45, au vestiaire. Café 
Deconinck, en face du Ramponaeau. 

A L ASSOCIATION SPORTIVE HELLEMMOISB 
Championnat 2e division. — L'équipe i.\ recevra 

dimanche, a 2 h. 15. l'L'.S. des Cheminots d'Hel-
lemmes. Cette rcuconrte sera disputée avec achar
nement de part et d'autre. Les équipiers de l'A.S.H. 
ayant A cœur leur défaite du match aller donne
ront sans répit pour enlever la décision et les Che
minots fiers dJétre les seuls ayant Jusqu'à présent 
battu l'A.s.il. se dépenseront Jusqu'au coup de 
sifflet final pour renouveler leur victoire. 

Equipe 2 contre U.S.C. Hellemines 2, a 10 heures, 
teralrn des Cheminots. Rendez-vous des équipiers 
a 9 h. chez Champagne, 60, rue Victor Hugo, a 
Hellemjnes. Délégué : Clermont. 

Equipe S contre C.S. Templeuvoise, A 0 h .30, 
terrain de 1" U.S.T. Rendez-vous des équipiers à 
8 h. 15 'uei. Martin, 6-2, rue Fd Mathias, a Heilem-
mes. Délégué i Martin. 

Equipe Juniors contre les Juniors B du S.C. Fl-
vois A 8 h 30, terrain de l'A.S.H. Rendez-vous 
des équipiers A 8 h., au vestiaire. Délégué « De-
lo urine. 

A LA LOMMOI8E SPORTIVE 
Lommoise Sportive 1 et Association Sportive de 

Saint-André 1, k 11 li. 15, rue de l'Etoile, au Ma
rais de Lomine (Coupe de la Lommotse) . 

L.S. 2 et Sport Ouvrier Lillois 2, à 8 h. 30, Porte 
de Canteleu 

L.S. 3 et Union Sportive des Cheminots d'Hel-
lemmes 3, à 10 h., rue de l'Etoile, au Marais de 
Lomme. 

L.S. Juniors et O.L. Juniors C. a 10 h., rue des 
Montagnards, k Fivcs. 

A LU.S. RONCHIN-THUMBSNIL 
Equipe 1, repos. 

Equipe 2 contre Cercle Sportif Lillois 2, A 10 b.. 
terrain du C.S.L.. a Ronchln. Rendez-vous a 9 u.30 
chez Dennau, 7. rue de Mulhouse, à Lille. 

Êquioe 3 a 9 h. a l'Arbrisseau. Rendez-vous a 
S h 30 au vestiaire. 

AU P.C. LO0SSOIS 
F.C.L. l contre Sportlng Club Douai 2, à Loos, 

14 heures. 
F.C.L 2 contre A.S.P.T.T. 2. a Lille, 10 heures. 
FC.L. Juniors contre A.S.P.T.T 3, à Lille, 10 h. 

A L'U.S. LIÉVINOISE 
C.S .Liévin 1A contre U.S.C. Lcns 1A. A 14 h. I», 

Parc de Rollencourt (Championnat d'Artois). Les 
Cheminots Lcnsols sont les seuls a avoir battu an 
cours des matches aller l'U.S.L. Inutile de dire 
que cette dernlre fera l'impossible pour récupérer 
les trois points perdus. 

Equipe 1B, à Avion, à 14 h. 15. contre l'U.S.C. 
Lens 1B. 

Equipe 1 à I.iêvin, à 12 h. 30 contre S. Hénln 2. 
I.'équipo's fe.a le déplacement d'Arras pour y 

matcher l'équipe juniors B du Raclng. à 10 h 38. 
L'équipe Polonaise rencontrera k Frais-Marais,l'c. 

quipe 1 de l'U.S. locale. 
A LA PRO-PATRIA DE WINCLES 

A 1-2 h. 30, départ des joueurs de l'équipe 1A, 
pour Drocourt, en match do championnat. Sont 
convoqués à 12 h. 15, Café Biéhon : Grenier I, 
Gayet, Delecroix, Sambourg (cap). François, Pln-
liaux L., cacherat, Gaillard. Thobols, Boulonnais, 
Saoudi et Grenier IL 

A 14 . match de championnat entre la P.P.w. 
1B et l'équipe correspondante de Drocourt. sur la 
terrain de Wlngles. Sont convoqués : Vanesse. Le 
Tocquin, Théragc (cap), Bocquet, Parsy. Fruleux, 
Paul, Lamarre, Boulonnais, Boucq et Descarpen-
tries. 

A 12 h., en lever de rideau, match amical entre 
la P.P.W. 2 et l'équipe 1B d'Auchy, sur le terrain 
de Wingles. Sont convoqués : Camus, SOCD, Cor

net (cap), Pouilly, Joseph, Fournler, Bréhon A., 
Démarche C Bouvel, Magnier Antoine Lesne et 
Broche. 

A L'U.S. SAINT-POLOISE 
A 9 h. 30. départ de l'équipe Ire qui se rend A 

Arras rencontrer l'équipe des Vétérans du Racing 
Club d'Arras. 

A 9 h. 45 . Départ des Juniors, équipe B, qui se 
rend A Lens rencontrer les juniors de l'équipe cor
respondante des Cheminots 

A Salnt-Pol. Stade de la Cavée : A 12 h. 30, match 
contre les juniors de l'Union Sportive St-Polotse. 
équipe A et les juniors de l'Union Sportive de 
Bruay, équipe A 

A 14 h 15 Union sportive St-Pololse 1A contre 
les Cheminots de Béthune 1A. Ce match compte 
pour la Championnat d'Artois promotion. 

RÉUNIONS DE CLUBS 
Au S.C. Pivou. — Réunion des supporters samedi 

1S. à 20 heures, chez Maurlve Talbot. estaminet de 
la Promenade, rue de Lannoy. Présence indispen
sable. 

A la Pro-Patria de wlngles. — Réunion générale 
dimanche 17 de tous les joueurs, à 10 heures, k 
l'école des garçons La présence de tous les mem
bres est indispensable A cette réunion qui aura 
lieu régulièrement tous les premiers dimanches de 
chaque mois. De nombreuses questions seront exa
minées entre autre • distribution du nouveau 
règlement, renouvellement du Comité, compte ren
du financier, etc... 

Les nouvelles adhésions seront reçues au cours 
de ectte réunion. 

Au cours de la réunion sera formée l'équipe des 
Vétérans pour laquelle de nombreux matches sont 
près d'être conclus Sont convoqués • MM. Leplflet 
A., Davroux A.. Polvèche F., Grenier F- Wattelet 
F. Joly O. Marquilly B. Marquillv R., Mantel 
G.. Pouilly G., Vannessa R.. Alexandre G.. Way-
mel, ainsi que tous ceux qui désirent en faire 
partie. 

LE TOURNOI TRIANGULAIRE 
L'équipe Français* est lormée 

L'équipe de l'Armée Française qui rencontrera 
le « onze » de l'Armée Belge, dimanche prochain 
a Bruxelles, est formée ainsi qu'il suit i 

But Henri, FC Ce'te , Arrières t Cantelbon, 
FC Rouen et Wcber. RC Strasbourg ; Demis : 
Français ; Avants : Van Kempen. Stadn Français : 
Lechanteux. HAC ; Barrlde. ASF : Wild Stade 
Depoers. RC Roubaix ; Lieb, FC Bischwlller ; 
Carra, RC Alber et Baudinot, C.A. Vitry 

Seul Van Kernpcn n'est pas absolument certain, 
en cas d'indisnonlbilité, U serait remplacé par 
Onvray. du C.A Parsl. 

Les réserves sont : Cossement. RC Roubaix ; 
Leclercq. Bastichenue et Rollet, FEC Levallois. 

LA COUPE DE FRANCE 
Quelques recettes éloquentes 

Les matches de Coupe de France sont générale
ment appréciés des amateurs du ballon rond. Di
manche dernier particulièrement, le beau temps 
aidant, un public assez considérable, garnissait 
les « grounds » où avaient lieu les rencontres. 
Qu'on en juge par ces résultats probants concer
nant les recette set le nombre des spectateurs : 

A Strasbourg. Olympique Lillols-R.C. Strasbourg. 
2.900 spect., 9.500 fr de recette ; â Paris. Stade 
Français-F.C Dieppe, 3.000 spect.. 11.500 Ir. : a 
Angers. Amiens A.C.-Quimper 2.600 spect., 9.200 fr.; 
au Havre. Stade Havrais-C.S.T.B. Angers. 4.500 
spect., 15.000 fr. ; à Dieppe. U S Qnevilly-J.A.St-
Ouen. 1.500 spect, 5.100 tr. ; k Lille, C.A.S.G -Stade 
Roubaisien, 3500 spect.. 14.000 tr ; à Valentlgney. 
C.A. Messin-A.S. Valentigney. 3 000 spect., 9.200 t».: 
à Boulogne, RC Calais-U.S. Boulogne. 2.400 spect., 
9.000 Ir ; k Marseille Selestat s.c.-O. Marseille, 
5.000 spectateurs. 26.000 fr. ,- a Rennes. Stade Ren-
nais-C.A Vitry. 9.500 spec., 10.100 fr. -, à Tourcoing, 
A.S. Strasbourg-U.S. Tourcoing, 2.500 spect.. 8.500 
fr. ; A Amiens, Havre A.C.-U.S. Boulogne, 3.500 
spect.. 14.000 fr. 

VoUA donc pour 12 matches. 3R.900 spectateurs 
déplacés et 142000 francs de recette. La moyenne 
est belle, elle donnP plus de 3.000 spectateurs par 
rencontre et près de 12.000 fr. de recette. 

RUGBY 
:aa»»»e»eM»»a»»j 

IRIS CLUB LILLOIS 1 c. STADE ROUENNAIS 1 
Nous avons annoncé dans un précédent article, 

la venue a Lille de l'équipe réserve du Stade Fran
çais pour dimanche prochain au terrain de la 
Laiterie 

Or, devant l'impossibilité de former une équipe 
présentable, le Comité du Stade Français a in
formé tltégraphlquement l'Iris Club Lillois de 
l'obligation dans laquelle il se trouvait do déclarer 
forfait pour cette reneontre. 

La Commission de l'Iris a Imédlatement fait ap
pel A l'excellente équipe du Stade Rouennais. clas
sé second du Championnat de Haute Normandie. 
Cette équlïie. n'a succombé devant le Havre Athlé-
tic Club Champion dudlt Comité que par un essai. 

Ce match aura lieu sur le superbe terrain de 
lev'Anue de l'Hippodrome et constituera le dPr-
nier entraînement avant la rencontre capitale du 
2 4janvlcr a Paris pour le classement de notre 
Quinze local. Champion du Nord en Divisl^ rt'hon. 
neur. Le coup d'envol sera donné a 14 h. 15 par 
M. Siméon. 

BASKET=BALL 
• i M H M W i m i n i l H H M i n i i 

CHAMPIONNAT OU NORD 
Division d'Honneur. — Sporting Club de Douai 

contre Foyer Lillois, a Douai .à 15 heures. Le Foyer 
doit régulièrement sa victoire du match aller. 

Promotion. «— Fover Lillois contre ICAM, a Lille. 
99. nie des Stations, à 14 heures. Rencontre entre 
deux équipes sensiblement égales. 

2* eério. — Amicale Centre Wattrelos contre le 
Foyer Lillois, A Wattrelos. A in h. 30. 

S* eérie. — Fover Lillois contre La Roubalslenne 
A Lille, a 9 h. 30. — » . • - » « _ ^ 

CYCLISME 

• Fraternelle » un gala de boxe amateurs, orga
nisé par le Boxing Club Marquettois. 

Il y aura 6 beaux combats Les élèves dp Boxing 
Club de Marquette contre la> élevés de différentes 
salles de Lille. Bureaux A * h- 30, premier com
bat A 8 heures précises. 

AU CLUB PUCILISTIQUE AUCHELLOIS 
Dimanche 31 Janvier, sous la présidence <îe 

Edouard Despretz et du professeur Vi-oux, aura 
lieu un grand gala â 16 h. précises. 

Neuf irrands combats sout au programme : 
Briffaut Charles. d'Auchel. 72 k. chanplon des 

Flandres 1924-1925, en 10 rounds de 2 minutes, 
contre G. Mars, 72 k. de Lille. 

Clairet, champion des Flâner" 1925, contre 
Mayeur. de Liévin. en 8 rounds de 2 minutes. 

Defer. d'Auchel. 53 k. champion du Pas-de-Calail 
1624, contre Joyet. 54 k. salle Hallic'î d'Héuin-
Llétard. 

Bacquet, d'Auchel. 62 k. contre ^uignon. 62 k. 
champion du Var 1924. 

Saison. d'Auchel. 52 k. champion du Pas-de-C»* 
lais 1924. contre Honoré de Liévin. 52 k. 

Doyelle, 45 k d'Auchel. contre Dubon. 45 *4 
salle Halliote d'Hénin-Llétard. 

Sacleux, d'Auchel. 58 k. contre Dtien. de Lie* 
Flament. d'Auchel, 63 k. contre Dubcls. d'Héuin-

Llétard. 
Michel Sikl. d'Auchel. 58 k. contre Offre, sa k. 

de Liévin. 
Ces combats seront arbitrés par M. Hcel. arbi'.M 

olficiel de la Fédération française. 
Grand orchestre sous la direction de M .Artliui 

Lenfant. 

CYNOPHILIB 

LES SIX JOURS DE BERLIN 
ONT COMMENCE HIER SOIR 

Hier soir ont commencé les classiques six Jours 
do Berlin. Voici les 14 équipes qui ont pris le dé
part : 

1. Mac N'amara-Horan (Américains) : 2. Persyn-
César Deuaets (neiges) : 3. Dewolf-Strockelynck 
(Belges) i 4 (iirardengo-Glrgettl (Italiens) ; S. René 
et Georges Vandenbove (Français) ; 6. Tonaui-
Saldow (Italien-Allemand) ; 7. Lorenz-KrupkaT, (Al
lemands) : 8. Hahn-Tietz (Allemands) ; P. Sawall-
Roselleu (Allemands) : 10 Tîauer-Gottfied (Alle
mands) il Moeller-Lewanow (Allemands) ; 12. 
Wittig-Go'.l;, (Allemands! ; 13. Knappe-Rleger (Allé. 
niands) : 14.' Stellbrlnk-Lougard (Allemands). 

Les frères Yandenhovc représentent nos couleurs. 
Evidemment, lis n'ont guère de chances de triom
pher de la coalition étrangère, mais nous sommes 
persuadés qu'ils " '—* "" *•* ' tiendront honorablement. 

BOXE 
A L ATHLÉTiC SOXINC CLUB LILLOIS 

Tous les membres de l'Athlétic Boxing Club 
Lillois, sont Invités k assister a l'assemblée (réué-
ralo annuelle qui aura Ucu le samedi 16 courant, A 
20 heures précises, au siège. Café Moderne, 23, 
Grand'Place à Lille (salle du 1er étage). 

Toutes les personnes ne faisant pas partie de 
l'A.B.CX. et s'tntércssant au « Noble Art ». sont 
cordialement Invitées a cette réunion. | 

A MARCQEN BARŒUL I 
Lun 11 18 Janvier, pour la première fois ,4 Marcq-

en-Barccul, aura lieu dans la grande salie de la 

ASSEMBLEE GENERALE OU CLUB DU QHIEM 
BERGER DE DEPENSE DE LILLE 

Le Club (lu Chien de Bercer '- Défense de LOTa* 
a tenu son assemblée générale statuaire de Jan
vier le dimanche 10, à 10 heures du ra^tin, sous 
la présidence de M. Albert Poti-my. 

11 a été donné lecture du procès-verbal de l'as>-
semblée générale de mal 19-25 qui a été approuve 
à l'unanimité. 

M. Gustave Cuvelier, trésorier, a donné la comp
te rendu de la situation financière et l'assemblée) 
a tenu à le remercier de sa bonne gesti n et a ma
nifesté ses regrets de le voir <ians l'obligation) 
d'abandonner ses fonctions par suite de son dépari 
de Lille 

La composition du Comité pour (926 est la sut. 
vante : président : M. Albert Potigny : vlce-présl-i 
dent : M. Henri Tribout r tresor*<~* : M. Goubet 5 
secrétaire général : M. Tournemine •; commissai
res : MM Boucherv .Cambray. G. Danna, Duril
lons H.. Grassin Grns-m. .T. T^fehvre. Lamonret. 

Après échange de vue, l'assemblée décide qu'elle 
verrait avec plaisir les standards rc us, établi* 
définitivement avec teua détails et mensur.Uons 
tout en les voyant exprimés eu des termes clairs 
ne pouvant laisser aucun doute et perm-ttant aux 
amateurs anciens et nouveaux de pouvoir se ren-
<iro compte immédiatement de la ra!r r de lcns 
chien. 

Les membres présents sont invités a participer' 
aux expositions qui auront lieu dans la région. 

L'assemblée décide d'autre part, "informer dôsH 
maintenant qu'elle entend prendre position pour 
l'organisation de l'exposition canine de Lille en' 
1926. qui serait appelée semaine canine, basée sur' 
celle de 1924. dont l'importance et le succès sons 
encore à la mémoire de tous les cynopbiles de 
France. La séance est levée k midi. 

Courses cynophilo». — Le Club du Chien dm 
Berger de Défense de LUle l'appelle aux amateur*,' 
et au public lillois que la deuxième réunion dea 
courses lynopbiles se tiendra dimanche prochain 
lt courant à 14 h. 30 dans les Allées de l'Esplana< 
d*. Renseignements au secrétariat. 21. rue ds 
Turenuc â Lille. 

COLOMBOPHILIE! 
CHEZ LES < AMIS REUNIS » DE LOOS 

Le vendredi 25 décembre a eu lieu au siège de 
l.t Société, un magnifique banquet k l'intention 
de tous les membres de la Société Colombopliiln 
« Les Amis Réunis de Loos ». Ce banquet, préside 
par M. Denis Lezaire, adjoint au maire, prési
dent d'honneur de la Société, et M Ollart Orner, 
président actif, fut plein de gaieté. 

Le Dimanche 27 Décembre, la même Société or
ganisa une exposition primée. 

I.es pigeons furent tries par MM. Paul Rémy. de 
Loos et Jules Vandamrne. de Canteleu. qui se sont 
acquittés de leur tache k la satisfaction de tous 
les amateurs. 

Voici les résultats. — Vieux mâles : 1er Demvncfc 
Auguste. 2e Robin Florimond. 3e Merle Henri, 4e 
Marquilly Félix. 5e Oll.ird Orner. 6e Boidin André. 
7* Thoutsa Jean. 8e Deschut ter Auguste, 9e Le-
corne Constant, 10e Six Charles. 

Vieilles feme]!*.? : fer Demyncfc Auguste. ?e Ol-
lar.l Omer. as Roirtui André, 4e Six Charles.. :•« 
• \tijs Jean, 6e Merle IIo»»i. Te Calis Charles. 8« 
Thomas Jean, 9e Robin F . lue Duhard. 

Dimanche 17 Janvier, au môme sièye. E X Ca
mille Wille et Célfstin Duriez, exposeront les 
• as » de leurs pigeonniers 

EXPOSITIONS COLOMBOPHILES A LILLE 
An siège des « Voltigeurs Lillois -, 26 rue d*A.;s-

terlitz à Lille, le président de la société exposera 
2 > sujets, dimanche 17 ianvier . 

Tous les amateurs colombophiles de Lille et en
virons auront la faculté de contempler une élite* 
Charles Rome, étant considéré par tous, comme 
l'as des as dans les concours de vitesse. 

Néanmoins, cette année dans les concours iu-
deià de Paris, il s'est fait brillamment remarquer", 
à la Fédération do la Concorde, notamment dansi 
celui de Tours. 

Ce serait superflu de citer le palm-rès remporta 
pur cet amateur renommé. 

— Dimanche 17 Janvier 1926, au siège du « Petis 
Kpervier Lillois ». chez M. A. Baratte. 4 place 
Cormontaigne. Lille. MM. Veritoeven. Guison, Len-
g'.et. exposeront leurs plus beaux -'créons. 

HIPPISME 
•K»»»»s«»M»a»aa»H« 

COURSES A VINCENNES 
ire COURSX. — 1. Urbain, Pentecôte, g. 85.50 1 

p 33.00 — 2. Valseur II. L. Boulet, p 26.i0. 
~2e COL'KSE — 1. Xantuie, Masson, g. 36.50 : o« 
19.00. — 2. Arsèno Lupin. Pain. p. 31.00. — 3. An4 
tinéa VII. Pentecôte, n. 28.50. 

3e COURSE — 1. Sologne. Chrétien, g. 47.90 ï P. 
23 00. — 2 Tango, Vercruysse, p 27.50. 

4e COURSE. — 1. vtrveinp II, Keveanr, g. « l e ; 
p. i6.(io. — 2. VeroTun, verzelc. i>. 17.50. — 3. Ve-
nette Vf, Masson, p. 21.50. 

.V» COURSE — f. Ulysse. Devr^sse, g. 48.00 : p. 
2fi :«0. — 2 L'iéa, ^Dufour. p. 33.50. 

Ce COVBSE. — ». Vancouver, Leboncber, g. 31.00/ 1 
p. 20.50. — 2. Valfleurie. Simonard. p. 31.50. 

COURSES A NICE 
Ire COURSE. — 1 Dopothy Dickson. Durand, g. 

4100 ; p 16.50. — 2. Crafty Boy, Dcllarguiel, tu 
8.00. 

5e COURSE. — I. Les Rameaux. Delfargueil, *. 
13 00 ; p. 7.00 — 2 Exalté, Bédeloup, p. TTOO. 

3e COURSE. — 1. Gaspard Besse, Niaudot, g. 22.50 
p. 9.00. — 2. Itabel. Delfagueil, p. 7.50. — 3. La-
nœly. Isgate. p. 20.50. 

Par suite de la tempête de neige, nous n'avons 
un obtenir par téléphone, les résultats de la qua
trième course. 

FEUILLETON DU 15 JANVIER 1920, — N« 3S 

mm »îoL*»i Ju.teo & 

— Toi ioit s 'ctait écrié lord Glenooe. J'a
v a i s jpourtaiiit détendu que, par une nuit 
pareil le, on Ut sortir m e s cnevaux . . . Ce 
t e m p s es t à peine a s s e z bon pour des hom
m e s l 

— Pardon, m o n capitaine, fit un» grosep 
.voix, m a i s les bêtes sont ferrées à g lace 
e t e l les ont le pied sol ide. 

— N'importe : je n'aime pas , <u le sa i s 
b ien ,qu on m e désobéisse . 

L 'homme avai t l'air quelque peu penaud. 
— Ce brave Bécru, rit lord Glenooe en 

riant e t e n s e tournant v e r s son compa-
gnon , n'en fait jamais qu'a s a tête. 

— Est-ce que v o u s n e monterez pas ? fit 
l 'ancien matelot en mettant la m a i n sur la 
poignée de ta portière. 

— Au nsojue d e te déplaire, m o n brave . 
Je refuse de profiter de ta. charitable désobéis
sance , li fait un temps superbe pour mar
cher, et si M. Lamblin le veut bien, nous 
Irons à travers Parie en touristes. . . 

— Certes, je le veux ! s'écria Lamblin. 
L a voiture e s t l ' ennemie de l'observaeur. 

— Donc , a m i Bécru, reprit l 'Ecossais , tu 
v a s avoir la bon lé de remonter là-haut et 
de retourner à l'hôtel. . . 

— Et vous a'iez vous balader.. . pardon ! 
uousBhBromener 'a nui t nax c e froid-la,* 

— Oui. Obéis-moi. . . tu s a i s que les obser
vat ions ne m e plaisent pas. 

Bécru baissa le nez , non s a n s grogner B in 
petto n quelques paroles inintelligibles. 

Mais lord Glencoe ne l'écoutait pas. Pas 
s a n t son bras s o u s celui du journaliste, il 
l 'avait entraîné sua- l 'avenue de Villiers. 

~ Où al lons-nous ? demanda Lamblin. 
— Le sais-je ? Au hasard. . . nous échoue

rons toujours quelque part.. . 
Et les deux marcheurs descendirent vers 

Paris . 
L P -froid devenai t de pins en plus vif. La 

neige , sa i s i e par la gelée, •craquait sous l es 
pieds ; [Une bise flpre soufflait et, ma lgré 
les fourrures dont les h o m m e s étaient enve
loppés, leur cinglait le v isage . 

— Belle nuit ! fit Lamblin. 
— Ne dites pas cela 1 s'écria v ivement 

l 'Ecossais . Certes, au s e n s artistique, c e s 
duretés de la nature ont un charme s ingu
lier... M a i s songez-vous à ceci : c'est que 
s i nous s o m m e s tout d isposés à admirer ce 
manteau de ne ige étendu s o u s nos pas, c'est 
parce que nous s a v o n s qu'un s imple acte 
de notre volonté nous permettrait d'aller 
fouler des taipis épais et chauds . . . Mais pen
sez donc à ceux qui souffrent de c e s terri
b les intempéries , s a n s espoir d'améliora
t ion. . . 

Lord Glencoe s'était arrêté : i l é l e v a la 
m a i n vers l 'étage supérieur d'une haute 
m a i s o n : 

— Tenez, , fit-il, regardez, vous apercevez 
à cet te lucarne, au s ix i ème étage, une lu
mière indécise. . . 11 es t trois heures du ma
tin .. Quelqu'un es t là-haut, dans une man
sarde grande tout au plus c o m m e une cel
lule d e . prisonnier.. . cet être, mâ le ou fe
melle, je n'en s a i s rien, ne dort pas . . . il tra
vaille peu-être pour ganer le pain du len
demain . . . P»A doi l e u dans l a cheminée . . . 

le vent s i f f la i t à travers l es fentes des por
tes et des fenêtres. . . est-ce donc vivre que 
s'efforcer ainsi toujours de ne pas niouxu1 ï 
Le froid me fait horreur, parce qu'il e s t le 
plus lâche ennemi o e s pauvres . 

Il passa s a m a i n sur s o n front : 
— En vérité, reprit-il, je vous dois pa

raître cette nuit philosopher de façon quel
que peu ridicule, mais , Je n e s a i s pas pour
quoi, il est d e s m o m e n t s où m a fortune m e 
pèse c o m m e un remords. 

— Je sa i s pourtant, interrompit Lamblin, 
que vous faites autant de bien que vous le 
pouvez. . . 

Lord Glencoe eut un ricanement attristé. 
Du bien 1 c'est-à-dire que, par mol-

m ê m e ou par des intendants plus o u moins 
volpurs, je distribue chaque année-quelques 
dizaines de mille francs, a u hasard des ren
contres . Pourquoi ceux-ci plutôt que ceux-là 
sont-ils favor i sés? . . . Là encore, je n'en 

1 doute pas p l u s que vous , la fatalité fait son 
œ u v r e d injustice.. . Chaque fois que je 
donne, je s o n g e à ceux qui ne reçoivent pas 
et je m e trouve ridicule e t inhumain. 

En ce cas , fit Lambl in en riant à s o n 
tour donnez tout une bonne fois et, a insi , 
vous vous délivrerez, n 'ayant plus rien, du 
souci de mal donner. 

Le remède, pour être héroïque, n en 
serait pas meilleur. . . oar j 'aurais alors le 
regret de n e pouvoir p lus soulager l es mi
sères que je rencontrerais . . . 

— Avouez alors que vous tournez dans 
un cercle vicieux. . . Le mieux, croyez-moi, 
c'est de ne pas poursuivre une perfection 
que nous ne pouvons pas atteindre. Conti
nuez à donner le plus possible et le plus 
intel l igemment possible. 

Je crois qu'il y a plus & faire. . . 
— Voyons . . . 

( — Au lieu de discerscr ses efforts, reprit 

lors Glencoe pensif, il serait préférable de 
les concentrer. 

— Je ne comprends pas. . . 
— Aussi , je m'explique. L'argent e s t une 

puissance qui ne peut rien créer, ma i s qui 
peut réparer. J'est ime qu'un n o m m e c o m m e 
moi devrait s e donner une miss ion spéciale, 
un but défini... Il n'y a que les spécialisa-
teurs qui so ient véritablement utiles. . . Que 
diriez-vous d'un savant qui éparpillerait s e s 
efforts s u r cent , sur mille problèmes à la 
fois, en ne les réso lvant que par des ù-peu-
près ?... A quoi serait-il b o n ? . . . 11 aurait 
remué des quest ions s a n s nombre. . . Con
c lus ion : rien. . . par un progrès accompli , 
pas un service réel rendu à la civil isation 
et à l 'humanité. . . Que font, a u contram-e, 
ceux qui ont la raison sa ine et l'intelligence 
bien équilibrée ? Parmi toutes les é n i g m e s 
que le sphynx-nature pose chaque joor d e 
vant eux, Us en chois i s sent une et, dès lors, 
concentrent toute leur énergie pour en dé-, 
couvrir le mot. Ainsi doit faire celui qui 
aspire s incèrement à faire le bien.. . Conti
nuer, bien entendu, à prodiguer autour de 
lui c e s bienfaits dont l a banalité n'exclue 
point cependant l'utilité relative, m a i s sur
tout, avant tout, s e consacrer à quelque œ u 
vre spigneusement choisie, travail de bien
faisance raisonnée. Ne parvint-il ainsi nu'à 
réparer une injustice commise , a corriger 
la fatalité, je pense que l e jour où il aura 
réussi , il aura accompli une œ u v r e vrai
ment bonne et utile.. . N'êtes-vous pas de 
mon a v i s ? 

Lamblin avait - écouté le jeune million
n a i r e ' s a n s l' interrompre. 

— C'est u n peu vague , répondit-il. Je 
crois , c o m m e vous, que le dovir de tous les 
puissants — et en dépit de tous les raison
nements , il est certain que la fortune est 
une force. *- est de réparer autant au'il est 

en e u x l e mal ssjbi par les faibles et les 
petils , m a i s est-ce a v e c l'argent seulement 
que l'on doit agir ? L'homme qui veut réso
lument faire le bien doit avant tout être dé
cidé à payer de s a personne. Tenez ! il e6t 
dans une ville c o m m e Par is beaucoup de 
bienfaisants qui, lorsqu'une misère leur est 
s ignalée , sont tout disposés à lui venir en 
aide. Ils ouvrent largement leur bourse. . . 
Mais demandez à ceux-là de renoncer, je 
ne dirai m ê m e pas à un plaisir, m a i s à une 
de lours habitudes pour aller ici ou là ten
ter une démarche, et vous verrez combien 
peu c e s gens ont, en réalité, le génie oie la 
bionfaisance. Ce sont eux qui ont inventé 
la lettre de recommandation. C'est s i com
mode, étant bien tranquille chez soi , de grif
fonner quelques m o t s a u s s i pressants que 
possible à l 'adresse de tel ou tel personnage 
influent. Le postulant la reçoit avec une 
émotion profonde. H semble qu'il t i enne 
dans s e s m a i n s un tal i sman qui sera le 
« Sésame, ouvre-toi ! » devant lequel toutes 
les barrières s'abaisseront. . . n o u s s a v o n s 
ce qu'en vaut l'aune... Croyez-vous que cet 
hommo-là ait fait véritablement œ u v r e do 
bienfaisance ?... 

— Non pas. Je suis tout à fait de votre 
av i s : ces gens- là sont les jésuites du bien. 

— Absolument . L'homme véritablement 
bon doit prendre en main la cause de celui 
qu'il veut protéger*, c o m m e la s i e n n e pro
pre.. . Il doit, en un mot, faire l'acte le plus 
méritoire e t le plus difficile à la fois que 
je caractériserai d'un mot. . . il doit s e dé
ranger !... Celui qui aspire au titra de brave 
h o m m e , le plus beau à mon av i s que l'on 
puisse mériter, doit, s'il a desse in réel de 
rendre service , manquer un rendez-vous 
personnel pour aller faire une démarche 
pour son protégé ! Cela semble bien s im-
Dle... c'est le plus rare e.t le d u s difficile 

des dévouemenls . . . J'ai c o n n u un n o m m a 
qui, pour obtenir une place à un malheu» 
reùx, e s t sorti s a n s ê lre rasé . . . Celui-là al 
gagné , c e jour-lù, l a palme du bien. . . 

— Et n'oubliez pas auss i un des é l ément s 
les p)u3 nécessa ires pour const i tuer le m é 
rite de la bienfaisance. . . la persévérance-
U n premier é lan ne coûte rien : tout 1* 
monde a d a n s le c œ u r cette impuls ion s u 
bite vers le bien.. . c'est un accès de fièvre-
soudaine . Mais avoir c o m m e n c é une œ u v r e 
de répaiat ion, de bienfaisance vraie, — c a r 
j'exclus, bien entendu, de m o n programma 
les. œ u v r e s orgueil leuses, fondations diver
ses , sociétés mult iples où o n s e paye e n 
orgueil des quelques peines que l'on sa 
donne. — avoir, dis-je, fait montre a u o'e-
but d'une ardeur généreuse pour, peu ai 
peu, à mesure que les obstacles se présen
tent, ralentir son effort et le c e s s e r tout ai 
fait,' c'est là commettre une sorte de cr ime , 
car c'est ajouter au malheur d'autrui l 'an
goisse des dés i l lus ions nouvel les . . . Si ja
mais , pour employer une d e v o s expres 
s ions fjinil ières, je m'atte lais à une bonna 
œuvre , je m e croirais l ié c o m m e par u n 
serment et je n e déserterais le c h a m p d e 
bataille que vainqueur. 

— Ou vaincu. Eh bien, mon cher ami, dit 
Lamblin, qui sa i t s i un Jour je n e viendrai 
pas vous rappeler cet entretien. . . • ' I 

— Je suis à v o s ordres, dit lord fîlencoa \ 
d'une voix grave . Je m e fatigue d'être i n « -
tile. 

Tout en c a u s a n t ainsi , les <Seux a m i a 
étaient arrivés au boulevard. 

U n instant après , i l s étaient insta l lés a u 
restaurant de nuit du Helder, devant un 
de ces inénarrables soupers froids dont chay 
que parcel le an v e n d a u noids de l'or. 

(A suivre} 
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